[image: ]- Pratiquer la différenciation au cours de religion -
Situation d’apprentissage pour une 5e année.

	

Depuis le mois de mars et les mesures de confinement, certains élèves ne sont plus venus à l’école ; d’autres n’ont pas suivi les cours à la suite d’un manque d’équipement informatique ; d’autres encore ont perdu la motivation de l’apprentissage faute d’émulation du collectif de la classe, etc. Dès la rentrée, il est donc primordial pour l’enseignant d’appréhender les différents profils d’élèves, notamment par le biais de stratégies de différenciation. Tout en permettant que chaque élève « garde pied », ce type d’outil permet à l’enseignant d’identifier « où en est l’élève » dans ses apprentissages et de faciliter le diagnostic quant aux acquis et aux manques de celui-ci.
Nous proposons ici une situation d’apprentissage pour une 5e année autour de l’œuvre d’art comme ouverture à la spiritualité. Enracinée dans l’existence concrète des élèves en cette rentrée scolaire 2020-2021, elle permettra à chaque membre du groupe-classe d’y trouver une occasion de construire du sens, et à l’enseignant d’évaluer la situation de chaque jeune par rapport aux apprentissages.

Etape de la démarche privilégiée : 
	Questionnement
	Documentation
	Synthèse
	Communication



Exemple de thématiques et de portes d’entrée : 
Au choix de l’élève.
Toutes les thématiques du programme peuvent être abordées par le biais de cette activité.

Supports de travail proposés : 
· Une peinture (annexe 1) :
Henri Manguin, Marseille, fenêtre sur le vieux port (1925), Musée Ziem (Martigues, Bouches-du-Rhône, France).
· Un texte (annexe 2) :
Pascal Dethurens, « Henri Manguin. Toujours plus loin » in La Croix L’hebdo, 22/08/2020, p.32.
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	N.B. Les compétences terminales mentionnées ici sont celles du référentiel de 2017, en vigueur actuellement.

	
	Tâches pour l’enseignant
	Tâches pour l’élève
	Compétences mobilisées
	Stratégies de différenciation

	1.
	Donner accès aux élèves à l’œuvre de Manguin (annexe 1) et au texte de P. Dethurens (annexe 2) par un moyen approprié (version papier, projection, plateforme de l’école, Padlet, etc.)
Le texte peut aussi être lu à haute voix (une ou plusieurs fois) ou enregistré sous forme de capsule audio.
	Observer l’œuvre pour elle-même et comprendre de quelle manière elle a inspiré la spiritualité de l’auteur du texte dans le cadre d’une situation d’« après confinement ».

	C.T.4 – S’ouvrir aux questions de la vie sociale et relationnelle
C.D.5 – Explorer et décrypter différentes formes d’expression littéraire et artistique : 
Situer les œuvres dans le contexte où elles ont été produites (cadre social, historique, religieux…) pour mieux en dégager le sens.

	En prenant comme porte d’entrée le contexte de l’« après confinement », cette activité permet l’ancrage dans le vécu des élèves et joue le rôle d’accroche. 
Si le contexte le permet, l’élève pourra choisir le moyen qui lui est le plus adapté afin de se familiariser avec l’œuvre et avec le texte.
L’utilisation de la capsule audio permet à ceux qui en ont besoin de réécouter le texte plusieurs fois.


	2.
	Fournir aux élèves la liste des 10 thématiques du programme de religion.
Donner la consigne.
Gérer les échanges.
	De manière individuelle, raccrocher les propos du texte à une thématique du programme. (Ex. Développer le rapport au monde).
Expliciter son choix en sous-groupe ou en plénière.

	
	Même si une thématique transparaît plus particulièrement dans le texte de P. Dethurens, la pluralité des points de vue est tout à fait envisageable.

	3.
	Mettre en évidence la structure du texte :
· Introduction générale à la nature de l’œuvre en question en lien avec la thématique abordée par la suite : tableau/fenêtre ; intérieur/extérieur ; rester/partir.
· Description de l’œuvre.
· Interprétation à visée spirituelle.
· Corrélation avec une citation et conclusion.
Donner les consignes.
Fournir la grille d’évaluation aux élèves ou (mieux encore) la construire avec eux.

	Choisir une œuvre d’art (pas forcément une peinture) qui lui parle personnellement.
Se documenter à propos du contexte de réalisation de l’œuvre (cadre social, historique, religieux…)
Rédiger un commentaire de l’œuvre à la manière de P. Dethurens en respectant la structure en 4 temps (Cf. ci-contre)
- afin d’évoquer la manière dont il/elle perçoit cette reprise de l’école après le confinement ;
- en lien avec une ou plusieurs thématique(s) du programme de religion.
N.B. S’il le juge opportun, l’enseignant pourra demander aux élèves de choisir une citation biblique ou en rapport avec les ressources de la foi chrétienne (ou accorder un « bonus » si c’est le cas).
Donner un titre approprié et évocateur au texte.
N.B. S’il le juge opportun, l’enseignant pourra cadrer le choix du titre, comme par exemple « Parce qu’il est temps de… »
Partager avec l’ensemble du groupe-classe l’œuvre choisie et le commentaire rédigé sous une forme appropriée (laissée libre ou imposée par l’enseignant) : version papier, Padlet, plateforme de l’école, etc.

	C.T.5 – Développer son identité et sa liberté
Rendre compte du travail d’appropriation accompli dans le cadre d’une production appropriée.

Réf. EPC :
CS1 – Elaborer un questionnement philosophique
1.1. A partir de l’étonnement, formuler   des questions à portée philosophique.
Face à des réalités complexes du monde, formuler des questions de type philosophique.
1.3. Recourir à l’imagination pour élargir le questionnement.
Comparer et confronter différentes alternatives.

	L’élève choisit librement l’œuvre d’art qu’il va utiliser comme support dans sa présentation ainsi que la (les) thématique(s) du programme qu’il va aborder.
Le cœur des apprentissages réside dans l’expression de son propre point de vue et/ou de ses propres émotions par rapport au confinement et au retour en classe.
L’ouverture au symbolique et à la spiritualité laisse le champ libre à la créativité.


Cette activité permettra à l’enseignant :
- d’évaluer la capacité de chaque élève à faire preuve de créativité tout en respectant un cadre préétabli ;
- de mettre en place le suivi nécessaire.

	4.
	(Facultatif)
Collecter les œuvres choisies et les commentaires rédigés.
Les mettre à disposition du groupe-classe selon un moyen approprié.
Donner la consigne.
	(Facultatif)
Prendre connaissance des œuvres choisies par les autres élèves du groupe-classe et des commentaires que ces œuvres leur ont inspirés.
Dans l’optique d’une ouverture à la spiritualité, annoter l’œuvre choisie pour mettre en évidence les éléments-clés du texte (flèches, couleurs, commentaires, etc.)
N.B. S’il le juge opportun, l’enseignant pourra imposer un nombre minimal d’éléments à mettre en évidence.

	Réf. EPC :
CS5 – Se décentrer par la discussion
5.2. Elargir sa perspective.
Analyser une situation depuis une perspective différente de la sienne.
CS6 – S’ouvrir à la pluralité des cultures et des convictions
6.1. Reconnaître la pluralité des valeurs.
Expliciter la concordance et la disparité des valeurs.


	L’élève choisit librement le travail d’un condisciple qui lui parle particulièrement.
Cette activité permettra à l’enseignant :
- d’évaluer la capacité de chaque élève à entrer dans une perspective différente de la sienne en matière de spiritualité ;
- de mettre en place le suivi nécessaire.
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HenriManguin

Toujours plus loin

Marsei

 fenétre sur le Vieux-Port (1925), huilesur toile, 81 x65cm

MuséeZiem (Martigues, mogrow.a( Rhéne)

n tableau est comme une fenétre, di-
sait-on a la Renaissance. C’était le défi-
nir avant tout com meune ouverture sur
le monde visible. Ouvrez une fenétre,
vous aurez un tableau. Inversement, regardez un
tableau, ceest comme sivous portiez votre regard
atraversune fenétre. Sauf que, fenétreou tableau,
quand on se met devant I'un oul'autre, c’est qu'on
est chez soi, a lintérieur, comme on ne lest que
trop resté ce printemps, et quon aspire a sortir,
voirea sévader. Quoi de plus nécessaire a la vue,
autant dire a la vie, que le désir d’aller toujours
plus loin ?
Crest exactement ce désir que met en scéne le
tableau de Manguin, maitre du fauvisme qui a
beaucoup peintdansla région. Structuré en deux
espaces, le dedans et le dehors, il joue trés forte-
ment du contraste entre les deux. Dedans, on est
ala maison, les objets du quotidien sonttrés pré-
sents, avec la table, le pot de fleurs, la corbeille et
les fruits posés sur la nappe. A eux seuls, ils for-
mentunenature morte et ils suffiraienta unetoile
classique. Maisjustement, non. Dehors sétend la
wvue depuis la fenétre, avec la mer, le Vieux-Port, le
clocher des Accoules et cette lumiére inimitable,

faite dor et de mauve, qui caresse la cité pho-
céenne. Nous avons ainsi une nature morte et un
paysage dans le méme tableau. Deux en un, pour
fairevite. Etalors ?

Et alors, cest la que tout commence. Parce qu'il
¥ ace bateau venu précisément sous la fenétre
ccomme pour nous faire signe qu'il est temps dem-
barquer. Pour noussignifier que le temps de
fermement est derriére nous. La
lamer estsi tentante qu'l west plus possible de 16
sisteralenvie d'allerles parcourir'une et l'autre.
Notre intérieur, nous ne lavons que trop vu. Les
fleurs attendront, les fruits patienteront, ils se-
ronttoujoursla a notre retour.

Curieux, n'est-ce pas, qu'un tableau, une surface
immobile, soitunappel aumouvement, au voyage ?
On se souvient des vers du Voyage de Baudelaire
« Mais les vrais voyageurs sont ceua-la seuls qui
partent/Pour partir, caeurs légers, semblables aux
ballons » et qui, « sans savoir pourquoi, disent tou-
jours : Allons ! » Disons ce méme « allons ! » & la
‘beauté dumonde qui est devant nous. &
Pascal Dethurens

Professeur de littérature comparée
al'université de Strasbourg

A LA DECOUVERTE DES MUSEES DE FRANCE

@ Le Musée Ziem, créé 4 Martigues en 1908, doit son noma FélixZiem|

), peintre

considéré comme n des précurseurs de impressionnisme, qui sest nstallo aMartigues
poury owrr un ateler en 1860. Outre des collectionsethnologiqueset archéologiques
issues des foulles menées surl territire do b vile et des ceuvresde Féix Zem, lo musée
abrito des peintures de IEcole do Marseile (mowement atistique de 1850 41925,
spéciaisé dansle paysage provengal, fondé sousIimpuision du peintre EmileLouban).

Le musée Ziem expose aussi des ceuvres du fauvisme dont Henri Manguin (1874-1949)
estlun des principauxreprésentants en France avecses amis Matisse et Marquet.





